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Saint-Pier-e, El. Saint-Louis, De lisie, violoniste, et Bouicher, llû liste.
On entendra aussi une jeune aveugle qui conduit avec uit réel

talent une voix remarquable ; et titi jîeune pianliste aveLigle qui joue'
avec unt goûît exquis la musique des grands inaitres.

Nous le saturions trop engagyer nos lecteurs à assister à ce con--
cert donit le but est de procurer de l'aide et du soulagemient à ces
jeunes infortunés.

BioGBÂPpiiEr-Le R. P. Bernard. 0. M. I., dont nous avons annoncé
lai mort dans notre dernier numéro, était né en 1M-2, en France,
danls le diocèse de Grenoble. Il fit profession comme Oblat en
18li4 et fut ordonnié prêtre eu 1847. La même afluét, le révérend
Père était envoyé en Canada. En compagnie d'uit antre Oblat, le
IR. P. Lénril -fonda l'établissement "oc's Oblats à Mont>réal ; et
s'occuipa d'une manière très active de la construction de l'église
Saint-Pierre. El). -1853) il quitta Mioulréal jî)onr aller fonder un

_.autre étaiblissemlentL à Plattsburg, E. U. Appelé à Québec, en -186î,
il y demeura quelques années, s'occupant avec uit grand zèle de-i
fouîctions du. ministère. IRappelé (, nsuite ~Mnraly est demeuré
jusqu'aiu Jour1 de sa mort, le '25 nmai-s der-nier.

Le P. Bernard était un missionnaire d'une éloquence peu com-
mune ; dans le cours de sa vie de missionnaire, il prit une grande
piart à d'importants tr-avaux a«,postoliquies. On se irappelle avec quel
dév;ouem-enit et quels succès il s'occupa de Foeuvî-e .du *Veu.
National, de Montmiartr-e. Il sentait sa fin prochaine et il voulait,
disait-it faire quelque chose pour le Sacré-Coeur dle Jésus.

Le r-évér-end Pèr-e se distingua toujour-s par une piété tirès vive;
sa dernière mialaidie fut particulièr-ement calme et édifiante.

PETITES FLEURS RELIGIEUSES DU VIEUX 11ONTItEAL,

x x v
UTABLISSEM,%ENýT DE LA CONFRÉRIE DE LA SAINTE- rA.'lIL LE-REÉCEPTiON DES

VEUX DE LA SOEUJR IMORIN-ENTRiÉE DE MLLE DENIS A L'HOTEL-DIEU.

Nous avons déjà raconté la fondation, par M. de Maisonneuve,
dains les pî-erieî-s jo: is de -1663, d'une conf'rérie militair-e sous le
nom de Milice de la Sainte- Famille Jésus, Marie, Joseph. En la fondai] t,
ce parfait chréLieîi ne voulait pas seulement avoir toujours sous la
main tit corps de valeureux soldats ; il voulait suirtout maintenir
la foi (le ces hommes et les r-approcher- le plus possible de la per'-
fection. en leuir offr-ant pour modèle les ver-tus de la sainte Fiamille
du Ver-be incar-né.

C'est gutidée Par les mûmes sentiments de piété et d'amour pour
son prochain que Mme d'Aillebouist conçu t, cette même année 16 63,
la pensée de fonder une pieuse conri-érie de la Sainte-Famille dans
tout le Canada. Par- ses qualités, Mmne d'4Ailleboust étiait plus qtu'atl-


